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Si une note avait été décernée au 
ministère de l’Éducation, de la Culture 
et de la Formation, le bonnet d’âne aurait 
été inévitable. 

Le jeudi 6 février, le vérificateur 
général du Canada a rendu public son 
rapport sur l’éducation aux Territoires 
du Nord-Ouest à l’Assemblée législative. 
Dans le viseur de l’instance, savoir s1 le 
ministère remplissait correctement son 
rôle à savoir «mettre en œuvre un meilleur 
système d’éducation ». Sont concernées, 
les classes de la maternelle à la 12° année. 

Méconnaissance des dossiers, pro- 
blèmes dans les calculs, recul de 
l’enseignement de la culture et des lan- 
gues autochtones... Le rapport est plus 
qu’accablant pour le gouvernement. 

«Nous avons trouvé des lacunes dans 
les mesures qu’il avait prises, dans tous 





Jour du hockey 
Le hockey à l'Ecole 
Allain St-Cyr 
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Politique territoriale 


Le ministère de 
l'Education, cancre du gouvernement ? 


Le rapport décortique l’enseignement aux TNO, de la maternelle à la 12° année. 


les secteurs de notre examen, confie 
Glenn Wheeler, directeur principal et 
porte-parole du vérificateur général. Nous 
sommes grandement préoccupés par nos 
constatations, étant donné l’importance 
de l’éducation pour les enfants. » 


Trois points 
de controverse 

À la lecture du rapport, trois points 
Cruciaux apparaissent, tous 1llustrés 
par le champ lexical de l’échec. Le 
premier concerne l’enseignement des 
langues autochtones. Le vérificateur 
met en évidence que les promesses 
faites par le ministère, que ce soit en 
2010 à la suite d’un premier état des 
lieux accablant, ou bien au cours de 
ces dix dernières années, n’ont pas été 








respectées. Par exemple, alors qu’il 
s’était engagé en 2011 à augmenter 
le nombre de «moniteurs de langues 


autochtones qualifiés », impossible d’en 
voir davantage aujourd’hui. Ainsi, 1l est 
donc «de plus en plus difficile d’assurer 
la survie de ces langues», peut-on 
lire. Glenn Wheeler s’inquiète de cette 
conséquence : «Étant donné le recul de 
la connaissance des langues autochtones, 
il est de plus en plus pressant d’agir.» 

Le deuxième point négatif touche 
l'accessibilité à l’éducation. Tous les 
élèves n’auraient pas un accès similaire 
à un enseignement, qu’ils se trouvent 
d’un côté ou d’un autre des Territoires. 

Le programme «Apprentissage à dis- 
tance Nord» — lancé au cours de l’année 
scolaire 2018-2019 permet de suivre des 
cours en ligne. Une bonne idée qui a ses 
limites : en raison de calendriers scolaires 
différents, certains étudiants manquent 
jusqu’à 30 % des leçons. 

Dernier point, le suivi des élèves. Le 
vérificateur met en évidence que le minis- 














tère n'aurait fait qu’une «analyse limitée » 
des données d’enseignement ; un travail 
important qui aurait pu lui fournir des clés 
pour transformer un système d’éducation 
apparemment bancal. En 2015, bien qu’un 
«plan de surveillance» ait été mis en 
place, «aucune n’avait fait l’objet d’un 
examen », souligne le vérificateur. 





Une méthode 
de calcul erronée ? 

En feuilletant le rapport, un point 
étrange saute aux yeux. Le titre de ce para- 
graphe : «Des problèmes liés à la collecte 
et à l’analyse des données. » Autrement 
dit, le taux de réussite scolaire semble 
avoir été surestimé par le ministère. 


Suite page 3 


Éducation 
Du mouvement 
au collège Aurora 
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Éditorial 


Maxence Jaillet 


Un projet 
qui fait parler 


La construction éventuelle d’un 
centre culturel et communautaire 
pour la francophonie ténoise est un 
bon exercice pour sonder la vitalité 
de la communauté. 

Il semble que la réalité financière 
ait rattrapé les envolées communau- 
taires exprimées lors d’une première 
consultation qui s’est déroulée à la 
fin 2019. Le bâtiment sera donc un 
lieu où la structure institutionnelle 
franco-ténoise sera mise de l’avant. 
Ce sera finalement l’aboutissement 
d’un rêve qui hante les franco-ténois 
depuis plus de 25 ans. Ainsi, en 
2020, les organismes francophones 
s’accordent assez bien pour tenter 
un projet commun. Une réussite en 
tant que telle ! 

Les plans seront ajustés, soumis, 
et quand le projet sera approuvé, la 
communauté pourra l’adapter à sa 
main. Faire évoluer la bâtisse, avec 
couleurs, musiques et accents. 

L'espace communautaire de- 
meure le cœur et l’objectif d’un 
tel projet. Il faudra porter le plus 
d’attention possible à ce que le 
maximum d’alternatives disponibles 
à la communauté ténoise du futur. 

Il va falloir continuer les consul- 
tations, pour que ce projet avance 
avec les besoins de la communauté 
tout en restant dans les paramètres 
financiers fixés. 





L'amour est dans l’air, 
flottant, sautillant, souriant. 
Coulant comme une rivière, 
riant, câlinant, rigolant. 





Les cœurs trouvent leur partenaire, 

et les humains se trouvent l’affection. 
La passion comme la lumière, 

et l’amour comme une projection. 


Main dans la main, on sourit, 
des mots doux sur les lèvres, 
et doucement on se les dit, 
l’adoration c’est une fièvre. 


Nos joues sont roses, 

réchauffées par les petits baisers. 
Aujourd’hui personne n’est morose, 
entouré par l’émotion d’aimer. 


Cupidon avec ses belles flèches, 

qui propage l’amour partout. 

Eblouis par cette noblesse, 
soudainement, nous sommes tous fous. 
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Accident mortel 

Le 12 février, sur l’autoroute 3 qu1 sépare Behe- 
choko de Yellowknife, un fatal accident de véhicule 
a eu lieu vers 2 heures du matin. Une personne est 
décédée, les autres passagers ne sont pas en danger 
de mort. L’autoroute a été rouverte dans la journée. 
Du côté de l’enquête, la GRC est à la recherche de 
témoins. Contact au 867-669-1111. 


Crook the Kid au NACC 

L'artiste de hip-hop et conteur de Fort Good Hope, 
Dylan Jones, alias Crook the Kid, se produira sur 
les planches du Northern Arts and Cultural Center 
le samedi 15 février à 19 h 30, dans le cadre des 
Northern Scene Series. Crook the Kid a participé 
au festival de blues d'Ottawa à l’été 2019 avec Wu 
Tang Clan et part prochainement pour une tournée 
européenne. 


Se battre pour elles 
Stanley boxing présente Fight for her, un évè- 
nement caritatif de kickboxing pour ramasser des 
fonds pour la Yellowknife Women’s Society. Les 
joutes auront lieux au Château Nova le 22 février 
à 19 h. Des tables VIP sont disponibles. 


Feu de voiture 
PÉNlDEMHÉCUNe VOIE ÉÉÉtTOMvMECCTeUu 
dans une ruelle de Yellowknife, entre la 50° et la 
51° Rue. Vers 5 heures du matin, les pompiers sont 
donc intervenus sans difficulté. L’incendie serait 
apparemment dû à un problème de moteur. L’inci- 
dent n’a pas fait de blessé. 


Miraj au NACC 

Le duo électronique formé de Sami Blanco et 
de Harrisson Roberts se produira au Northern Arts 
and Cultural Center le vendredi 14 février dans le 
cadre des Northern Art Series pour une célébration 
atypique de la fête de l’amour. Au menu : de la 
musique aux rythmes lents et sensuels et des visuels 
tirés de la nature nordique, entre autres. Contribution 
volontaire suggérée : 15 $. 


Des menaces visant une école 
Un homme de 60 ans a été arrêté par la police de 
Fort McPherson. En cause, des menaces de fusillade, 
notamment à l’encontre d’une école à Tsiigehtchic. 
Il aurait exprimé l’envie de tuer «tout le monde » à 
de nombreuses reprises. Arrêté le 4 février, 1l a été 
conduit à Yellowknife pour l’audience. 


Concours de sculptures sur neige 

La sixième compétition annuelle de sculpture 
sur neige se tiendra du 19 au 22 février sur le site 
du château de neige du festival du Snowking sur le 
Grand lac des Esclaves. Des sculpteurs de partout 
dans le monde seront sur place pour faire montre 
de leurs talents à transformer un bloc de neige en 
quelques figures surprenantes. 


Visite du château de neige en construction 

Nouveau cette année, le festival du Snowking 
offre des tours guidés du château de neige en pleine 
construction, des mercredis aux dimanches à 14h 
et 15 h. 10 $ par tour. 








Dans les écoles 
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Le jour du hockey au 


Canada s’amène à Yellowknife 


On célèbre le hockey de façon spéciale à l’école Allain St-Cyr. 





À la fin de la journée du 6 février, les 5-6° années ont affronté une équipe d'adultes pour le match des étoiles. 
Un match nul; tout le monde est gagnant et content. (Crédit photo 


Mélanie Genest 


Beaucoup de festivités se sont déroulées à Yellowk- 
nife, du 5 au 8 février, pour célébrer le 20° anniversaire 
du Jour du hockey au Canada. Au grand bonheur des 
amateurs de cet opium populaire, Yellowknife a été 
retenue, par Sportsnet et Scotiabank, pour être l’hôte 
de ce festival annuel pour l’année 2020. 

Les écoles n’étaient pas en reste des célébrations et 
ont fait, le 6 février, une Journée spéciale pour rendre 
hommage à leur sport d’équipe préféré. 

L'école Allain St-Cyr a souligné l’évènement par un 
après-midi d'activités spéciales. L’enseignante respon- 
sable du programme de soutien, Marika Cyr, ainsi que 
la bibliothécaire et adjointe au programme de soutien, 
Julie Galland, toutes deux passionnées par le hockey, 
ont initiée et organisée cette Journée spéciale. 

«Quand on a vu que Hockey Day Canada venait à 
Yellowknife, on s’est dit, on ne peut pas ne rien faire ! », 
se rappelle Julie Galland. Aux dires de Marika Cyr, ces 
activités sportives sont cohérentes avec les valeurs du 
milieu scolaire. 

«Cette année, dans nos priorités, 1l y a le bienêtre, 
alors on essaye de favoriser les bonnes habitudes de 
vies, les saines habitudes sportives ». Le but n’est pas 
compétitif, 11 est amical. 




















«C’est pour faire bouger les jeunes, pour leur faire 
dépenser de l’énergie et pour qu’ils découvrent aussi 
c’est quoi le hockey, parce que cen”’est pas tout le monde 
qui est familier avec ça», de renchérir Marika Cyr. 

Malgré la montée en popularité du soccer auprès des 
amateurs de sports d’équipes, Julie Galland pense que 
«le hockey va toujours être dans le cœur des Canadiens 
le choix numéro un». 

Armés d’un bâton et d’une rondelle, les jeunes du 
primaire ont donc pu faire des courses d’habiletés, 
jouer au minihockey, faire une course à relai et jouer 
contre une équipe d’adultes lors du match des étoiles 
en fin de journée. 

De plus, un temple de la renommée a été érigé sur le 
mur vitré de la bibliothèque, pour rendre hommage aux 
jeunes qui pratiquent effectivement ce sport d’équipe. 

Grâce à la campagne de sensibilisation aux bonnes 
habitudes alimentaires Drop the pop, les jeunes ont aussi 
pu bénéficier, au cours de l’après-midi, d’une collation 
sante : des fruits et des légumes. Le hockey étant le cœur 
battant de la culture populaire canadienne, les jeunes 
ont pu découvrir une œuvre classique qui illustre cette 
passion : Le chandail de hockey de Roch Carrier. 

À lastation de la bibliothèque, les enseignants avaient 
effectivement le choix entre la lecture de l’album ou 
la version court-métrage animé réalisé par l'ONF sous 




















: Mélanie Genest) 


le titre Le Chandail/un abominable souvenir de Roch 
Carrier, par Sheldon Cohen en 1980. 

Dans ce conte, on replonge dans les années quarante 
à la glorieuse époque des Canadiens de Montréal, où la 
comèête-idole Maurice Richard brillait de tous ses feux. 
Cette œuvre esttoujours pertinente 1c1, dans un contexte 
francophone minoritaire, parce que le problème, dans 
l’histoire, est causé par le fait que la maman du prota- 
goniste écrit sa lettre en français, la seule langue qu’elle 
connaisse, à un monsieur qui parle seulement anglais. 
Ironie du sort ou du bonhomme de chez Eaton, c’est 
donc un chandail des Maple Leafs de Toronto, avec la 
feuille d’érable, que le petit garçon, fan fini de Maurice 
Richard, reçoit au lieu du maillot bleu, blanc et rouge 
avec le numéro 9 du Canadien de Montréal. Le drame. 

Ce conte illustre à merveille la dimension 1denti- 
taire de la partisanerie sportive, mais aussi l’idéologie 
dominante de l’époque quant au rôle de l’Église dans 
la société (la dernière scène est entre ces murs), sans 
oublier, surtout, la bonne vieille guerre de clochers 
entre le Canada français (Montréal) et le Canada anglais 
(Toronto). 

Une journée riche en histoire et en pratique du 
hockey, dont les jeunes et les enseignants sont sortis 
très contents. 
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Suite de la une 





À l’appui, un graphique présente deux courbes très 
différentes l’une de l’autre. On retrouve en pole position 
une ligne grise représentant les calculs du ministère et 
nettement en dessous, une seconde ligne, bleue cette fois, 
représentant ceux du Bureau du vérificateur général du 
Canada. Ces deux traits symbolisent le pourcentage des 
élèves ayant obtenu leur diplôme entre 2009 et 2018. 











Prenons un exemple : en 2017, le ministère annonce 
environ 72 % de réussite tandis qu’au même moment 
le vérificateur n’en trouve que 44 %. 

À chaque recommandation énoncée par le rapport, 
le gouvernement obtempère sans broncher. Il accepte 
les propositions avancées. Et d’après le ministre de 
l'Éducation, R. J. Simpson, on tentera de mettre en 
œuvre les recommandations dans les années futures. 

«On va découvrir où il faut concentrer notre énergie, 
concrètement, les petites collectivités n’ont pas accès 
à l’éducation qu’elles méritent», explique-t-il avant 
d’ajouter que «personne ne serait laissé pour compte ». 











Le ministre de l'Éducation R.]. Simpson répond à 
la presse. (Crédit photo : C.A-M) 
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Collège Aurora 


Une mise à pied qui 


ébranle le leadeurship de Cochrane 


Le changement abrupt de direction au collège Aurora a fait perdre de son lustre au gouvernement qui entendait faire les choses autrement. 


Batiste Foisy 


«Je n’ai pas enfreint 
la loi», s’est défendu à 
deux reprises la première 
ministre des TNO, Caro- 
line Cochrane, lors de la 
période de questions de 
l’Assemblée législative, le 
10 février. 

La première ministre 
répondait aux questions 
insistantes du député de 
Monfwi, Jackson Lafferty, 
qui remettait en question 
le processus par lequel 
l’ex-président du collège 
Aurora, le Dr Tom Weegar, 
avait été mis à pied, une 
semaine plus tôt. D’après le 
député Lafferty, la première 
ministre n’avait pas l’auto- 
rité de prendre cette décision 








as 


Le Bureau de l’administratrice en chef de la santé publique 
des Territoires du Nord-Ouest, en collaboration avec ses 
partenaires de la santé des gouvernements fédéral, provinciaux 


qui aurait, à son avis, dû 
incomber au ministre de 
l’Éducation—un poste qu’il 
a, tout comme la première 
ministre, déjà occupé. 

«La Loi [sur le collège 
Aurora] édicte clairement 
que le ministre doitnommer 
le président du collège en 
consultation avec le conseil 
d'administration, a martelé 








l'interprétation de son col- 
lègue est erronée. Elle 
insiste avoir la responsa- 
bilité de nommer la haute 
fonction publique. «Le 
premier ministre est res- 
ponsable de l’embauche et 
de la mise à pied des sous- 
ministres délégués et des 
sous-ministres », a réplique 
Mme Cochrane qui note 











le député. Je tiens à ce que 
le processus soit clair. Pour- 
quoi la première ministre 
a-t-elle outrepassé son man- 


en outre que la Loi sur le 
collège Aurora évoque «la 
nomination» du président 
du collège, ce qui, d’après 





dat en mettant à pied le 
président du collègeAurora, 
alors que la loi stipule que 
c’est la responsabilité du 
ministre de l'Éducation, de 
la Culture et de la Formation 
de le faire? » 

Pour Caroline Cochrane, 


elle, n’estpaslamême chose 
que son embauche. «La loi 
ne parle pas du tout de mise 
à pied», a-t-elle ajouté. 

De fait, c’est à titre de 
sous-ministre délégué au 
renouveau de l’éducation 
postsecondaire que Tom 





et territoriaux, surveille de près le risque que pose le nouveau 
coronavirus (2019-nCoV) au Canada. 


À l'heure actuelle, le risque de propagation de ce virus au Canada 


et aux Territoires du Nord-Ouest reste faible. 


Qu'est-ce que le nouveau coronavirus (2019-nCoV)? 


Les coronavirus constituent une vaste famille de virus attaquant 
humains et animaux. Ils provoquent généralement une maladie légère, 
comparable à un rhume. 


Quels sont les signes et symptômes du nouveau 


coronavirus ? 


Parmi les signes et symptômes du coronavirus, mentionnons de la 


fièvre, une toux sèche, des maux de gorge et des maux de tête, de 
l'essoufflement et des difficultés respiratoires, voire des signes de 


pneumonie. (Un patient aux prises avec des difficultés respiratoires 
pourrait souffrir d'une pneumonie; il doit consulter un professionnel 


de la santé sans tarder.) 


Appelez votre centre de santé communautaire et parlez à votre 
professionnel de la santé si vous présentez des signes ou éprouvez 
des symptômes, si vous avez récemment visité des zones touchées par 
l'éclosion du virus, ou si vous avez été en contact avec des personnes 


qui ont été ou qui sont malades. 


Que font les TNO? 


Les TNO ont des plans d'urgence en cas d’éclosion de maladies 


infectieuses. Les responsables de la santé travaillent avec leurs 

homologues fédéraux, provinciaux et territoriaux pour diagnostiquer 
et traiter rapidement tous les cas d'infection au nouveau coronavirus 
afin de protéger la santé des Ténois. De l'information est notamment 
fournie, dans les principaux aéroports, aux voyageurs en provenance 


de zones touchées. 


Le Bureau de l’administratrice en chef de la santé publique des 


TNO communique régulièrement aux professionnels de la santé les 
informations les plus récentes au sujet du virus, afin qu'ils puissent 
offrir des soins de qualité. Tous les établissements de santé ont adopté 
les protections et les protocoles nécessaires pour éviter que patients et 


professionnels ne soient infectés. 





Weegar avait été embauché 
en Janvier 2019, une fonc- 
tion qu’il assumait paralle- 
lement à celle de président 
du collège. 





Louvoiements 
du ministre 

Cette Joute verbale 
constituait le dernier épi- 
sode d’une longue semaine 
pour le jeune gouvernement 
et son ministre de l’Éduca- 
tion. Ce dernier a changé 
à trois reprises sa version 
des faits concernant le 
remplacement du président 
du collège. 

D'abord annoncée le 
5 février par un simple com- 
muniqué, le remplacement 
du Dr Weegar par un haut 
fonctionnaire de métier, 





Andy Bevan, a d’abord 
été présenté comme une 
démission par le ministre 
RJ Simpson en entrevue à 
Cabin Radio. Or, quelques 
heures plus tard, le prin- 
cipal intéressé affirmait 
en entrevue à la chaine 
CBC avoir été mis à pied 
sans préavis et évoquait la 
possibilité qu’on ait voulu 
se débarrasser de lui parce 
que les changements qu’il 
proposait en vue detransfor- 
mer le collège en université 
polytechnique déplaisaient 








ministre etl’ex-président du 
collège Aurora au courant 
de laquelle on lui aurait 
annoncé la fin de son emploi 
avec le collège. «Mardi 
[le 5 février], peu après la 
publication du communi- 
qué, j'ai pris connaissance 
d’un courriel envoyé par le 
Dr Weegar au personnel du 
collègeet certains employés 
du ministère dans lequel 1l 
indiquait clairement qu’il 
quittait son poste de pré- 
sident du collège, a déclaré 
le ministre. Peu après, en 





à la haute fonction publique 
territoriale. 

En point de presse, le len- 
demain, leministre Simpson 
réajustait le tir. Il a indiqué 
qu’il n’était pas présent à la 
rencontre entre la première 





Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 


Nouveau coronavirus (2019-nCoV}) 


Que puis-je faire ? 
Voici 6 précautions que vous pouvez prendre pour vous protéger, 
vous et vos proches : 


grandes foules. 


Restez chez vous si vous êtes malade 


Si vous devez sortir, portez un masque, surtout 
si vous êtes dans une salle d'attente ou dans de 


Évitez les contacts étroits avec autrui 
si vous êtes malade 


Couvrez-vous la bouche et le nez 


à la poubelle 


poubelle. 


Couvrez-vous la bouche et le nez d’un mouchoir 
jetable chaque fois que vous toussez ou 
éternuez. Si vous n'avez pas de mouchoir, 
toussez ou éternuez dans votre coude. 


Jetez vos mouchoirs usagés 


S’il n’y a pas de poubelle à proximité, recueillez 
vos mouchoirs dans un petit sac de plastique 
jusqu’à ce que vous puissiez les jeter à la 


Lavez-vous les mains 


Lavez-vous les mains après avoir toussé ou 


éternué, ou après vous être mouché. Utilisez 


un désinfectant à base d'alcool si vous n’avez 
pas de savon à portée de main. 


L. Nettoyez ou désinfectez votre maison 


toucher. 


À la maison, nettoyez ou désinfectez les surfaces 
et les objets que les personnes malades ont pu 


Pour plus d’information et pour les plus récentes mises à jour, consultez la page https://www.hss.gov.nt.ca/fr/services/nouveau-coronavirus-2019-ncov 


entrevue avec Cabin Radio, 
j'ai réitéré ce point parce 
que c’est ce qu’on m'avait 
dit. À l’évidence, l’histoire 
a changé, et 1l est apparu 
qu'il s'agissait d’une mise 
à pied. » 

Le personnel duministre 
a mis fin abruptement à 
la conférence de presse, 
lorsque les reporters de 
l’Assemblée législative se 
sont mis à lui demander 
comment la première mi- 
nistre avait pu prendre une 
telle décision sans l’impli- 
quer ni même l’informer. 

En chambre, le 7 février, 
le ministre de l'Éducation 
a à nouveau changé sa 
version, affirmant cette 
fois-ci être à l’origine de la 
décision : «Hier, les médias 
ont donné l’impression que 
Je n’avais pas été consulté 
par la première ministre 
quant à la décision de 
mettre fin à l’emploi de 
l’ex-sous-ministre délégué, 
a-t-1l déclaré. Je souhaite 
affirmer sans détour que ce 
n’est pas le cas. Le fait est 
que, au cours des derniers 
moIs, J’aieu denombreuses 
discussions avec le bureau 
de la première ministre 
quant à l’administration du 
collège Aurora et à l’équipe 
de transformation du col- 
lège. Il y a deux semaines, 
j'ai indiqué à la première 
ministre ma conviction 
que du changement était 
nécessaire et qu’il devait 
survenir le plus tôt possible. 
Bien que je n’ai pas été per- 
sonnellementimpliqué dans 
les négociations qui ont pris 
place suite à cetterencontre, 
pas plus que je n’ai été mis 
au courant des détails finaux 
de l’entente, j'étais bien au 
fait du résultat et J’appuie 
la première ministre dans 
sa décision. » 

La transition du collège 
Aurora vers une université 
polytechnique est l’une des 
22 priorités que s’estfixées 
le gouvernement des TNO 
au courant de la présente 
législature. 
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L'auteur jeunesse André Marois raconte son 


Cécile Antoine-Meyzonnade 





«Bienvenue à l’école William McDonald, 
M. Marois ! » Le 10 février à 14 h, l’auteur français 
installé à Montréal depuis maintenant 27 ans rencontrait 
sa première classe d’immersion aux TNO. L’Adminis- 
tration scolaire de district n°1 de Yellowknife (YK1) 
organise ces rendez-vous dans le cadre des célébrations 
du 40° anniversaire de son programme d’immersion, 
en partenariat avec Communication Jeunesse et son 
instance « Lire à tout vent». 

«On valorise la littératie parce que les livres sont 
véhicules de culture, explique Caroline Roux, coordi- 
natrice des programmes en français à YK1.Etavoir des 
auteurs Jeunesse qui présentent leurs livres permet de 
faire de donner la piqure de la lecture à nos élèves. » 

La quinzaine de petites têtes de 6° année avait 
bien préparé le terrain. «On a commencé à étudier 
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Dans les écoles 


« La littérature jeunesse me fait voyager » 


L'auteur de littérature jeunesse André Marois offre des ateliers dans les classes d’immersion de Yellowknife. 





(Crédit photo : Cécile Antoine-Meyzonnade) 


ses livres depuis qu’on a appris sa venue», confie le 
professeur Olivier Fortin, les yeux décidément retom- 
bés en enfance. Les mains se lèvent avec rapidité, les 
questions fusent, les livres sont décortiqués. Pendant 
un peu plus d’une heure, l’écrivain conte son rapport 
à l’écriture. 

«Je m’inspire beaucoup des gens que je connais, 
de la maison où J'habite depuis 20 ans sur le plateau 
de Mont-Royal», explique-t-1l. 





TNO, voyage inédit 

Si André Marois visite des écoles dans le Canada 
et dans le monde entier, les Territoires du Nord-Ouest 
sont une première pour lui : 

«J’ai découvert ce paysage, la route de glace... 
C’est spécial, raconte-t-1l en regardant par la fenêtre 
blanche comme neige. La littérature jeunesse me fait 
voyager. » Autre aspect de son voyage à Yellowknife, 














histoire et celle de ses livres à la classe attentive d'Olivier Fortin de l'école William McDonald. 
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la francophonie. Durant une heure, enfants et auteur 
ont échangé en français, à quelques anglicismes près. 
«Je suis toujours étonné de venir dans un endroit 
comme 1c1 et d’entendre des gens qui parlent français », 
confie-t-1l, heureux. 





Projets futurs 

Cet été, sur les plages du Grand lac, parents et 
enfants pourront dévorer la suite de son roman 1llustré 
à succès Le Voleur de sandwichs (2014, éditions La 
Pastèque). Cette seconde partie intitulée L'’alerte au 
feu sera illustrée cette fois-c1 par Célia Marquis. 

Auteur jeunesse à mi-temps, 1lne néglige cependant 
pas son autre public, les adultes avides de littérature 
policière. 

Un roman est actuellement en préparation. Y ver- 
ra-t-on des paysages glacés, des aurores gelées, des 
bisons emmitouflés ? Histoire à suivre. 








Séance d’information sur les conseillers en soins à 
l'enfance et à la jeunesse 


Des conseillers en soins à l'enfance et à la jeunesse seront disponibles dans toutes les écoles de Yellowknife au cours de 
l’année scolaire 2020-2021. Les Écoles catholiques de Yellowknife, l'Administration scolaire de district n° 1 de Yellowknife et la 


Commission scolaire francophone des Territoires du Nord-Ouest organiseront une séance d’information conjointe pour tous 
les parents de Yellowknife. Les deux ministères concernés auront l’occasion de décrire le rôle de ces conseillers et l'incidence 


positive qu’ils auront sur nos écoles. 





La séance d’information pour les parents aura lieu 
dans le petit gymnase de l’école St-Joseph le 


18 février à 19h. 
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Plein air en français 


Quand les babines suivent les bottines 


Mélanie Genest 


2020 marque le dixième anniversaire de Walk to 
Tuk. Chaque année, durant les mois les plus sombres 
et froids de l’hiver, l'Association NWT Recreation 
and Parks organise cette activité afin de motiver les 
gens à faire, malgré l’hiver, de l’activité physique à 
l’extérieur. 

Les gens se regroupent en équipe et marchent 
collectivement et virtuellement la distance qui sépare 
l’embouchure du fleuve Mackenzie à Fort Providence 
jusqu’à la fin de son delta à Tuktoyaktuk, soit 1658 km. 

L’équipe Les Voyageurs, formée récemment, qui 
regroupe des francophones, des anglophones et des 
francophiles, a, quant à elle, créé un sous-groupe pour 
ceux qui veulent marcher dans la langue de Louis 
Riel. Walk to Tuk devient Walk to Talk. L'initiative 
est de Roxanne Valade et de Robin Young. 

L'activité physique se double d’une activité 
linguistique : offrir l’occasion aux anglophones et 
francophile de parler en français. Pour Robin Young, 
qui a amélioré son français lors de sa dernière année 
passée à Montréal et en Gaspésie, ce groupe de marche 
est pour lui un prétexte en or pour continuer à pra- 
tiquer sa langue seconde dans un contexte amicale 
et sans jugement. 

«Tout le monde est très accueillant avec moi et 
c’est important parce que quand tu parles une langue 
qui n’est pas ta langue maternelle, des fois, tu es ner- 
veux, c’est stressant, alors quand les gens sont très 
gentils comme ça, c’est beaucoup plus facile », dit-1l. 

En effet, en regard de l’apprentissage d’une langue 
seconde ou étrangère, on est tous vulnérables comme 
des enfants. Les Voyageurs se rassemblent tous les 


Walk to Tuk devient Walk to talk... en français! 





mardis et les jeudis à 12 h 30 en face de l’édifice 
Greenstone et effectuent le même trajet à chaque fois 
afin de faciliter l’intégration des nouveaux marcheurs. 
L’itinéraire est d’environ 25 minutes. Jusqu”à la fin du 
mois de février, 1l est toujours possible de se joindre 


à une équipe existante, dont celle en français. 
«Plus 1l y a de fous, plus 1l y a de fun » de com- 
menter RoxanneValade.Robin Young, quant à lui, 
conclut ainsi : «Que vous parliez français couramment 
ou juste un petit peu, vous êtes tous les bienvenus. » 
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Les élèves de prématernelle doivent avoir 4 ans au plus tard le 31 décembre 2020 
Les élèves de maternelle doivent avoir 5 ans au plus tard le 31 décembre 2020 


La carte d’assurance-maladie et le certificat de naissance sont requis 





Éeole Range Lake North (UX-8) 





Le dépistage du cancer du 
côlon n'a jamais été 
aussi facilel 





Si vous avez entre 50 et 74 ans, parlez 
du dépistage du cancer colorectal et 
du TIF à votre fournisseur de soins de 
santé. 


Pour obtenir de plus amples 
renseignements, veuillez visiter 


es WWW.cancertno.ca 


Le cancer, 
parlons-en 





Conrad Prince, le directeur de l'engagement de la future 
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Réconciliation 


60's Scoop, 
fondation discrète en construction 


Depuis six mois, les survivants de la Rafle des années 60 sont consultés en vue de la création d’une fondation. 
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soutenant les survivants de la Rafle des années 60. 
(Crédit photo : 60's Scoop Foundation) 


Cécile Antoine-Meyzonnade 


Le samedi 8 février, au troisième étage 
de l’hôtel Château Nova de Yellowknife, 
derrière les portes épaisses à battants, des 
murmures se font entendre. Quelques 
rires éclatent avant de s’étouffer dans un 
silence de plomb. À l’entrée de la salle, 
un panneau en lettres noires sur fond 
rouge : 60 $ Scoop Foundation, session 
of engagement. Depuis le 21 septembre 
dernier, un groupe de personnes traverse 
le pays afin de rencontrer des survivants 
de la Rafle des années 60. À cette époque 
et jusqu’au début des années 90, des 
milliers d’enfants autochtones furent 
enlevés à leurs parents et vendus à des 
familles aux quatre coins du globe. Ces 
séances ont pour objectif la création de 
la fondation 60 5 Scoop. 

Dans la capitale des TNO), ils étaient 
environ une dizaine à franchir les 
portes de la salle de rencontre. Un 
évènement intime, interdit aux médias. 
Ni caméra n1 appareil photo n’ont pu 
pénétrer dans ce sanctuaire improvisé. 
Les seuls échos de cette journée en huis 
clos, c’est le directeur de la mobilisation 
pour la fondation, Conrad Prince, qui 
les a rapportés. 

«Nous nous adressons aux survivants 
àtravers le pays etmême à l’international 
[...] pour réunir leurs espoirs, leurs 
aspirations et leurs rêves sur ce que 
devrait être la fondation», détaille- 
t-1l. Une Journée se déroule en deux 
temps selon M.Prince, «le matin, nous 
faisons se rencontrer les survivants, 
ils échangent autour de tables rondes. 
L’après-midi, nous les informons et 
leur posons des questions sur ce qu’ils 
attendent de la future fondation ». 


50 millions $ investis par le Canada 
A ce Jour, elle est la première 
fondation associée à la rafle des 


années 60. En novembre 2017, un 
accord entre le gouvernement fédéral 
du Canada et des survivants a été signé 
afin de les aider et de les dédommager. 
De là est né le projet de fondation auquel 
le gouvernement a alloué un budget de 
50 millions de dollars. 

«Les survivants ont attendu ça si 
longtemps. Ç’a été vraiment un moment 
de grâce pour eux, précise Conrad Prince. 
Et nous voulons les garder au centre de 
cette approche. » 

Que ce soit pour la société ou bien 
pour les survivants individuellement, 
il est convaincu que cette nouvelle ins- 
tance sera bénéfique : «On joue un rôle 
critique pour rétablir nos communautés, 
nos familles, nous-même etrebâtir notre 
Nation. Cette fondation peut définiti- 
vement et positivement contribuer à la 
guérison des survivants. » 

Conrad Prince, lui-même survivant, 
ne peut cacher son enthousiasme. « À 
un niveau personnel, c’est incommen- 
surable», lâche-t-1l, comme soulagé. 
Alors âgé de deux ans, il est enlevé de 
sa mère installée en Alberta. En démé- 
nageant du Manitoba où ces deux plus 
grands enfants avaient été enlevés, elle 
pensait que Conrad y échapperait. Ce 
n’est qu’en 2000 qu'ils se retrouvent, 
lui, sa mère et l’un de ses frères. 


Toucher les communautés 

«Même s1 ça fait des mois que l’on 
promeut nos séances, peu de gens 
des communautés sont au courant et 
comprennent l’objectif de la fondation 
60's Scoop, c’est ça le grand défi», 
soutient Conrad Prince. Soixante ans 
après les premières raîfles, les survivants 
sont parfois difficiles à recenser. Parfois 
ne sachant pas eux-mêmes qu'ils en 
sont. Et aux Territoires du Nord-Ouest ? 
«On ne sait pas exactement où tous 
les survivants sont situés, mais on a 





entendu qu’à Yellowknife 1l y avait 
des problèmes particuliers, donc nous 
sommes là.» Les survivants auraient 
déclaré être nombreux aux Territoires. 
«On va rester très attentifs à ces 
collectivités », assure-t-1l. 


«Honte » et «silence » 

«Il y a encore beaucoup de honte 
et de silence sur ce sujet, même dans 
nos communautés», concède Conrad 
Prince. Du côté de l’enseignement dans 
les écoles, si un travail de mémoire 
existe déjà, seuls les témoignages des 
survivants pourront changer la donne, 
selon le directeur. 

«Ce quiesttrès clair, c’est que les voix 
des survivants puissent être entendues, 
qu'ils puissent partager leurs histoires. 
Un grand travail doit être fait sur l’édu- 
cation de tous les Canadiens en général, 
mais également dans nos collectivités », 
insiste-t-1l, avant d'ajouter avec convic- 
tion : «Les survivants vont jouer un rôle 
central. |...) [... On est les experts. » 


Survivants d’ailleurs 
Pour l’heure, si la majorité des témoi1- 
ognages viennent du Canada, certains 
messages viennent du monde entier 
comme la Nouvelle-Zélande ou du 


continent africain grâce au site Web 
de l’organisme et aux réseaux sociaux. 
Cependant, malgré la puissance d’Inter- 
net, ce dernier a parfois ses limites. «On 
aura plus de détails quand les résultats 
de nos plateformes seront analysés, on 
va y arriver, mais c’est réellement dur 
d’arriver jusqu’à eux », explique Conrad 
Prince. 

Concernant les survivants franco- 
phones, bien que le site soit accessible 
en français, 1] concède qu’un travail plus 
important doit être fourni. L’anglais est 
«imposé » dans l’ensemble des séances ; 
cependant, 1l assure que toutes les com- 
munautés de langues différentes sont les 
bienvenues : «Ils ont également droit à 
la parole. » 

Depuis le 21 septembre à Montréal au 
15 février prochain à Iqaluit, la fondation 
en devenir aura parcouru 10 destinations 
à travers le Canada. Au total, plus de 
2 500 survivants ont déjà été entendus. 





( Employés bilingues du GTNO 


Jean Harry 


Spécialiste des langues autochtones 
Conseil scolaire de Beaufort-Delta 
Sachs Harbour 

Inuvialuktun et anglais 


« Parler ma langue au travail est 
important pour moi, parce que 
l’inuvialuktun m'a accompagnée toute 
mon enfance. Je n'ai commencé à 

parler l'anglais qu'à l'âge de 12 ans. Les 
enfants d'ici ont perdu leur langue. Voilà 
pourquoi j'enseigne. » 


pl 


Pour célébrer le Mois des langues autochtones 
tout au long de février 2020, le gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest reconnaît les précieuses 
contributions de ses employés bilingues. 


Quyanainni pour les services 
publics que vous fournissez 
aux résidents du Nord! 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 
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Centre communautaire franco-ténois 


Un accueil mitigé 


Quatre-vinst-dix pour cent de l’espace sera consacré à des bureaux. 





La réunion communautaire a eu lieu le 11 février au Northern United Place. (Crédit photos : C. A-M) 


Mélanie Genest 


Le projet du centre communautaire 
franco-ténois a suscité peu d’enthou- 
siasme lorsqu'il a été dévoilé aux membres 
de la communauté, le mardi 11 février 
2020, à l’édifice Northern United Place. 

Cette dernière table ronde s’est tenue 
entre des acteurs du milieu communau- 
taire francophone, des membres de la 
communauté et la firme d’ingénierie 
Stantec qui a été retenue pour préparer 
l’étude de faisabilité du projet. La pre- 
sentation était assurée par l’architecte 
Rod Kirkwood. 

Les plans du centre culturel fran- 
cophone ont été révélés. Le nouveau 
bâtiment sera principalement un centre 
qui abrite et rassemble les organismes 
francophones de Yellowknife. 

Un immeuble avec essentiellement 
des bureaux, et en son centre, un espace 
communautaire à usage multiple de dix 
mètres de diamètre. 

Cette rencontre précède de près l’envoi 
des plans nécessaires à l’obtention des 
fonds de Patrimoine canadien. Cette 
subvention, en plus des gains obtenus par 
la vente de la maison bleue, amènera des 
fonds suffisants, aux dires de la directrice 
générale de la Fédération franco-ténoise, 
Linda Bussey, pour faire rouler le centre 
culturel francophone pour les cinq pre- 
mières années. 

Les plans soumis ont été réalisés en 
quatre jours seulement puisqu’un des 
trois terrains convoités pour le projet a 
été vendu entretemps. La conception du 
bâtiment a donc été repensée et refaite 
sur deux terrains et sur trois étages. Le 





























capital de construction, quant à lui, s’est 
vu réduit de 25 à 15 millions de dollars, 
ce qui permet également de diminuer les 
fonds d'opérations des lieux. L’option 
avancée par M. Kirkwookd est de bâtir 
un bâtiment, de très haute qualité, qui 
sera entièrement écologique, avec des 
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panneaux solaires, une chaudière à 
biomasse, entre autres, et accusera donc 
une très faible dépense énergétique. Les 
organismes francophones qui paient 
actuellement un loyer modique pour 
abriter leurs fonctions pourront voir ce 
loyer augmenter légèrement. 
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Plan du troisième étage du projet. 


Il à aussi été mention du projet de 
détruire la maison bleue pour en faire un 
stationnement à trois ou quatre étages, 
besoin criant, semble-t-1l, dans la Ville de 
Yellowknife. Le stationnement en hauteur 
serait une source de revenus certaine et 
durable pour aider au roulement des opé- 
rations du nouveau centre francophone. 
Quoi qu'il en soit, 1l serait bénéfique de 
vendre le terrain et de se défaire de la 
maison bleue, ou de la détruire plutôt que 
de la louer et d’avoir à l’entretenir. 








Un espace multiusage 

L'espace de rassemblement et d’évè- 
nements artistiques serait en fait un 
espace ouvert à multiusage à vocation 
non seulement culturelle, mais aussi 
commerciale. Ce lieu de forme circu- 
laire, avec un diamètre de 10 mètres 
(30 pieds), qui peut accueillir une 
centaine de personnes, pourra être loué 
pour des évènements publics ou privés. 
Un café et une terrasse attenante seront 
aux côtés de la salle multiusage au rez- 
de-chaussée. 

Les organismes communautaires 
francophones qui établiront leurs quar- 
tiers généraux dans ce bâtiment sont : 
la FFT, l’AFCY, le carrefour carrières 
des TNO, une clinique offrant un service 
médical en français, Services TNO, la 
Commission scolaire francophone des 
TNO), le centre de services intégrés, le 
CDÉTNO, L’Aquilon et Radio Taiga, 
qui auront fusionnés d’ici là. 

Bien que troublé que le centre «com- 
munautaire» semble s’orienter plutôt 
vers un édifice de bureaux — un centre 
plus administratif que culturel —, un 
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Centre communautaire franco-ténois 


Un accueil mitigé (suite 
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Plan du deuxième étage du projet. 


membre de la communauté, Michel 
Lanteigne, aime l’idée d’avoir tous les 
organismes sous un même toit. «Ça, 
en soi, c’est garant d’unité et de ras- 
semblement pour les francophones », 
commente-t-1l. 

Un autre membre de la communauté, 
ancien directeur de la Fédération fran- 
co-ténoise, Jean de Dieu Tuyishime, dit 
demeurer sur sa faim quant au projet 
présenté. Plusieurs aspects du plan initial 
ontété abandonnés, rendant l’espace plus 
près d’un immeuble à bureaux que d’un 
centre culturel. Il regrette notamment 
l’évacuation de la dimension commu- 


nautaire, un lieu qui pourrait susciter un 
sentiment d’appartenance, où 1l y aurait, 
par exemple, des repas communautaires 
toutes les semaines ou des évènements 
réguliers qui donneraient le gout d’y 
passer ses soirées. La cuisine des derniers 
plans ne serait pas assez grande pour ce 
genre d'évènements. 

Cependant, 1l a été rappelé que rien 
n’était encore coulé dans le béton et que 
la réalisation rapide des plans ne veut pas 
dire que c’est une version finale. Ainsi 
des changements, en faveur des besoins 
et des désirs de la communauté, peuvent 
encore être effectués. 
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Plan du premier étage du projet. 


Radio Taiga 
est disponible 
partout en tout 

temps, sur 
le Web et en 
baladodiffusion 


na09 [aiga 


UNE PRÉSENTATION DE : 





N'WT Arts Council 
LU Lé ééritil és Pt den TTC 





nadia aiga 


- atelier pratique 

- matériel fourmi 

- 10 places disponibles 

- Inscrivez-vous avant le 25 février en 


écrivant à civr@radiotaiga.com 


elsal-te LA 407 10 
9h-17h 
5016, 48e rue, 


Yellowknife 
au studio de Radio Taiga 
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Logement 


Les habitants du Nord peinent à se loger 





La population ne cesse d’augmenter à Whitehorse, sans que le marché immobilier suive. La hausse des prix qui en découle rend l’accès au 
logement difficile pour les personnes à faibles revenus. 


Julie Gillet (LIL — APF -— Territoires) 


Duplex trois chambres disponible à 
Crestview, pas d’animaux : 2000 $ plus 
frais supplémentaires. Chambre à louer 
dans le centre-ville de Whitehorse : 1000$ 
plus électricité. Chalet rustique sans eau 
courante, à 20 kilomètres de la ville : 750$. 
Voici quelques-unes des annonces propo- 
sées sur la page Facebook de Whitehorse 
Yukon Property Rentals où les photos de 
Jeunes couples bien sous tous rapports 
cherchant un logement désespérément 
sont bien plus nombreuses que les offres. 

«Onnes’attendait pas à des loyers aussi 
chers etun marché aussi bouché », raconte 
Julie Clausse, fraichement débarquée à 
Whitehorse avec son compagnon. «Ça a 
vraiment été difficile de trouver quelque 
chose. Je n’avais pas d’emploi en arrivant 
et on nous demandait de fournir un contrat 
de travail, des lettres de recommandation, 
plein de documents différents pour une 
simple chambre en colocation. C’était 
très stressant. » 

«Quand je suis arrivée, ça a été com- 
pliqué, témoigne également Bénédicte 
Valembois. Depuis la Belgique, j'avais 
trouvé une chambre pour 800 $ par mois. 
Hélas, une fois sur place, je me suis rendu 
compte que c'était sale, que ça sentait 
mauvais, que c’était mal 1solé et loin de 
tout. Certains propriétaires profitent vrai- 
ment des nouveaux arrivants. J’ai voulu 


FONDS POUR 


LES CHOIX SANTÉ 


déménager rapidement, mais quand tu as 
un animal, tu dois t’attendre à beaucoup 
de refus. » 

Ets’ilest difficile de louer à Whitehorse, 
il en est de même pour acquérir un bien : 
en octobre 2019, le prix de vente moyen 
des maisons était de 517 500 $, soit une 
augmentation de près de 9 % par rapport 
à 2018, et de plus de 60 % en dix ans. 


Un constat identique 
partout dans le Nord 

Bien que chaque territoire ait ses spé- 
cificités, l’accès au logement demeure un 
problème général dans le Nord. Unrapport 
publié par la Société canadienne d’hypo- 
thèques et de logement (SCHL) en 2019 
indique ainsi que la demande surpasse 
l'offre dans les trois capitales, notamment 
enraison d’une croissance démographique 
forte. Avec pour conséquence une hausse 
des prix de l’immobilier. 

«Les familles gagnant moins de 
30000 $ ne peuvent se procurer aucun 
logement d’une ou deux chambres à 
Whitehorse, souligne l’analyste Braden 
Batch. Cette situation touche environ 20% 
des familles. » 

À Yellowknife également, le loyer 
moyen pour un logement deux chambres 
reste élevé : 1695 $. Lerapport de la SCHL 
estime que 15,5 % de la population des 
Territoires du Nord-Ouest vit dans une 
habitation en mauvais état, trop petite ou 


Le ministère de la Santé et des Services sociaux a le plaisir 
d'annoncer que vous pouvez maintenant présenter une demande 
de financement dans le cadre du Fonds pour les choix santé. 


La date limite de dépôt des demandes est le 14 février 2020 à 17 h. 


Vous trouverez le formulaire et les directives au www.hss.gov.nt.ca/fr. 


Pour en savoir plus, veuillez communiquer avec le gestionnaire 
de la promotion de la santé et du bien-être. 
Téléphone : 867-767-9064, poste 49230; courriel : hcif@gov.nt.ca 


Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 
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Les logements sont de mois en moins accessibles dans le Nord 


(Crédit photo : Julie Gillet) 


dont le prix dépasse 30 % des revenus du 
ménage. 

Enfin, Iqaluit demeure l’un des endroits 
où le logement coute le plus cher au 
Canada, et ce pour des raisons logistiques, 
mais aussi à cause du climat extrême et 
de la rareté des terrains sur lesquels 1l est 
possible de construire. «Plus de 60 % de 
la population du Nunavut est incapable 
de se procurer un logement du marché 
sans l’aide, sous une forme ou une autre, 
du gouvernement ou d’un employeur », 
explique l’analyste Pershing Sun. Le loyer 
mensuel moyen d’un logement de deux 
chambres s’y élève à 2678 $. 


Afin d’apporter une solution au pro- 
blème du logement dans le Nord, diffé- 
rentes ententes bilatérales entre le Gou- 
vernement fédéral et les territoires ontété 
conclues depuis 2018. Soixante-millions 
de dollars ont été débloqués au Yukon 
pour protéger, renouveler et accroitre le 
logement social et communautaire, et 
soutenir la réparation, la construction 
et l’accessibilité des logements. Les 
Territoires du Nord-Ouest ont quant à 
eux conclu une entente de 140 millions 
de dollars sur 10 ans. Enfin, au Nunavut, 
une entente de 290 millions de dollars 
sur huit ans a été annoncée en aout 2019. 


[A Employés bilingues du GTNO 


Anna Pingo 


Spécialiste des langues autochtones 
Conseil scolaire de Beaufort-Delta 
Région d'Inuvik 

Inuvialuktun et anglais 


« Je n'ai pas eu l'occasion d'apprendre 

ma langue à l'école. Cependant, j'ai eu 

la chance de l’apprendre plus tard avec 
l'aide de mentors. On n'apprend pas une 
langue seulement en classe ou dans des 
cours du soir Prenez le temps de discuter 
avec un aîné, que ce soit en personne ou 
au téléphone. Ayez le courage de vous 
présenter dans votre langue. » 


Pour célébrer le Mois des langues autochtones 
tout au long de février 2020, le gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest reconnaît les précieuses 
contributions de ses employés bilingues. 


Quyanainni pour les services 
publics que vous fournissez 
aux résidents du Nord! 


Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 





Le vapotage, nouveau péril jeune ? 


Santé publique 


L'AQUILON, 14 FÉVRIER 2020 
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Sur Instagram, les publications flatteuses sur le vapotage se comptent par milliers. Premières cibles : les adolescents. 


e-TU YRAIM 


Puisque le phénomène est encore nouveau, très peu d'études ont été réalisées 
sur les effets à long terme de l'utilisation de la vapoteuse, 
c'est pourquoi tu dois redoubler de vigilance quant 4 son utilisalion. 


Li L 4 "à à 1, LEP 


Substance hautement addictive qui peut se re- 
trouver en concentration plus élevée que dans la ei 
garetie.Es-lu certain de la concentration de 
nicoline de ton E-liquide? 


LILI A URI IAAA CTI 


Solvant chimique dont l'inhaletion fréquente 
paul provoquer uné irritation dos voies 
respiratoires. 


ARÔMES 


eu TEE CRU RE R-CECTOR- RER TTC UMR Cut 
son ulilisation esi courante dans l'alimentation, los 
effets de l'inhalation demeurent 
inconnus. 


CAR LAIILIRITS LITE: 


Subatance hulleuse dont les effets son toujours 
méconnus à Cé Jour. 


MÉTAUX LOURDS 


Ils 56 retrouvent dans la vapeur suite à la détérioration 
du brûleur, présont dans tous los typos do 
vapoteuses, [ls peuvent également provenir du 
E-liquide ou mème de louise autre pièce de La 
CETTE 


Agathe Beaudouin 
(Francopresse) 


«Un gadget permet- 
tant d’absorber de la 
nicotine. » Il n’existe pas 
10000 façons de définir 
la cigarette électronique, 
explique l’urgentologue et 
toxicologue Martin Lali- 
berté. «Ce n’est n1 plus ni 
moins qu’une version du 
tabac moderne», confie 
le professeur adjoint au 
Centre universitaire de 
Santé Mc Gill. Avec «les 
mêmes risques de dépen- 
dance à la nicotine». Et 
plus elle est consommée 
tôt dans la vie de l’indi- 
vidu, plus le risque de 
dépendance est accru, et 
par conséquent, les risques 
de cancers et de maladies 
cardiovasculaires aussi. 

Les adolescents sont 
les premiers concernés. 
Ils sont de plus en plus 
nombreux à vapoter dès 
13 ans. Le produit et ses 
accessoires ont tout pour 
plaire à la jeune généra- 
tion, comme l’explique 
Francis Laroche : «C’est 
un objet branché, coloré, 
sympa, un peu high-tech. 
Pour eux, c’est un acces- 
soire de mode. » 

Dans le secteur du 
Saguenay-Lac-Saint- 
Jean, au Québec, cet 
éducateur s’active sur le 
sujet depuis bientôt deux 
ans. En 2018, il remarque 
un nouveau phénomène : 
si la cigarette a presque 
disparu du paysage, Île 
vapotage est au contraire 
en passe de devenir une 
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pratique banalisée auprès 
des jeunes qu’il ren- 
contre : «Je voyais de plus 
en plus d’ados avec une 
vape. On s’est aperçu que 
la problématique touchait 
peut-être plus les Jeunes 
que ce que l’on pensait. 
Il fallait trouver un moyen 
de faire passer l’informa- 
tion. » 


Ouvrir le dialogue 

Francis Laroche se 
lance alors dans l’élabo- 
ration d’affiches : avec 
un visuel accrocheur et 
du contenu validé par le 
Centre intégré universi- 
taire de santé et services 
sociaux de sa région, 1l 
sensibilise les plus jeunes 
aux risques du vapotage : 
«Notre démarche n’est 
pas de diaboliser », confie 
ce professionnel qui met 
maintenant en place des 
ateliers, face à la demande 
croissante d’information 
sur le sujet. «On trans- 
met des messages sur le 
risque de dépendance, les 
dangers d’une vaporette 
qui explose par exemple 
ou de leurs substances... 
On organise aussi des 
rencontres où 1ls peuvent 
montrer leur accessoire. 
Cela ouvre le dialogue », 
affirme celui qui dénonce 
une certaine hypocrisie 
du moment. «Il n’est 
plus possible de se cacher 
derrière la diminution du 
nombre de fumeurs dits 
traditionnels. Cigarette ou 
vape ? C’est comme com- 
parer un puissant poison et 
un produit toxique ! » 





q'AS MIEUX À FAIRE À 


VEC TON ARGENT ! 


Une vapoteuse peut coûter très cher! Parlols au-delà de 100 $, 
sans compter qu'il te faudra dépenser encore plus pour 
[OR TIOEITC RES LR TEUT CUT CP TROT DIET CRUE CE TECT FI LIR 
Bref, des montants d'argent que tu pourrais vraiment investir autrement. 
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Exemples de la campagne « Sportif de rue ». 


Un point de vue que 
partage Martin Laliberte : 
«La cigarette électronique 
est sans doute un pis- 
aller pour les personnes 
fortement dépendantes 
à la cigarette, reconnait- 
il, et cela peut les aider, 
mais c’est évident, cela 
existe aussi pour attirer 
de nouvelles générations 
de fumeurs. » 





«Fumer sans fumer » 

«Au départ, le vapotage 
a été présenté comme une 
alternative à la cigarette, 
une option pour arrêter 
de fumer», souligne la 
docteure Anne Leis, direc- 
trice du département de 
santé publique et d’épi- 
démiologie du collège de 
médecine de l’Université 
de la Saskatchewan. 

«C'était un peu comme 
fumer sans fumer. Cela 
appartient à toutes les 
nouvelles pratiques de 
consommation, où l’on 
ne se fixe aucune limite. 
Mais 1l y a un réel danger 
pour la santé, en termes de 
dépendance, de maladies 
mentales, pulmonaires. 
En plus de la nicotine, 1l y 
a dans cette cigarette une 
substance chimique, aro- 
matisée ou pas, qui pose 
question. On respire quoi 
exactement ? » Difficile de 
le savoir. 

Anne Leis déplore elle 
aussi l’accoutumance que 
la cigarette électronique 
peut engendrer chez les 
jeunes, une sorte de porte 
ouverte vers d’autres dro- 
gues, dit-elle. Martin Lali- 














berté confirme : «Nous 
avions oublié le dispositif 
en lui-même : l’accessoire 
peut permettre de véhi- 
culer facilement d’autres 
drogues pour inhaler des 
dérivés du cannabis par 
exemple. » 

Face à ce constat, 
l’association médicale 
canadienne (AMC) a 
exhorté dès le printemps 
«Santé Canada à resserrer 
ses règles et à bannir la 
publicité de produits de 
vapotage dans tous les 








Le liquide de La vapoteuse peut contenir de la nicotine, parfois en concentration 
plus élevée que dans une cigarette traditionnelle. La nicotine stimule ton cerveau 
én provoquant la libération d'endérphinés qui éréent un sentiment 


de bien-être. Comme ton cerveau és 8n plaine formation, 
tu &s beaucoup plus susceptible de développer une dépendance. 


: LIL LL'RLIRATIIIS A) T).), A 
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ÉTOURDISSEMENTS 


MAUX DE TÊTE 


MANQUE D'ÉNERGIE 
DIFFICULTÉ À DOPMIR 
AUGMENTATION DE L'APPÉTIT 
MANQUE DE CONCENTRATION 
IRRITABILITÉ / FRUSTRATION 
TRÈS FORTE ENVIE DE FUMER 
HUMEUR DÉPRESSIVE 


Prix 
22 


lieux publics et dans les 
médias audiovisuels ». 

Dans ce combat, les 
sénatrices telles Chantal 
Petitclerc ou Judith Seid- 
man montent au créneau. 
Tous plaident pour une 
plus forte règlementation 
et pour une meilleure 
prévention. 

Siau niveau fédéral, les 
campagnes d’information 
et de sensibilisation sont 
officiellement diffusées 
en anglais et en français, 
Anne Leis observe une 
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autre réalité sur le ter- 
rain : (AU niveau provin- 
cial, 1l est beaucoup plus 
compliqué d’avoir une 
information en français, 
ou alors 1l y a un délai, 
estime la Fransaskoise. 
Dans l’ouest du pays, il 
faut vouloir aller chercher 
l’information en français, 
d’où qu’elle provienne. Il 
estabsolument nécessaire 
de répondre aux besoins 
des communautés franco- 
phones. C’est un enjeu de 
santé publique. » 


SUR LA ROUTE À LA RECHERCHE DE L'AQUILON? 
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Huit des onze sélectionnés ont remporté des prix. 


Sous l'égide de Leela Gilday, la cérémonie on Arctique a donné lieu à des collaborations de: inspirées. 


SIT 





Sylvia Cloutier, Josh Q, Galen Pelley et Jeff Maurice sont regroupés sur cette scène. 


Un projet pour former des avocats 
au Nunavut fait partie des huit projets 


récipiendaires des Prix Inspiration 
arctique, remis le 5 février dernier à 
Ottawa par un ensemble de partenaires 
publics et privés. 





UUIISEZ-VOUSIES/SEIVICES 
dune personnepour 


ÉFÉLOUEU OUI 


» 2e 
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Tr | LE res d temps pleins 


Ces changements font également en sorte 
que le ministère de l’Éducation, de la Culture 
et de la Formation offre maintenant des 
normes et une protection d'emploi minimales 
pour les travailleurs domestiques. 


Les personnes qui emploient des travailleurs 
domestiques doivent maintenant leur fournir 
un contrat d'emploi qui indique les tâches, les 

heures de travail, le salaire et les autres 
détails de l'emploi. 


Pour de plus amples renseignements, visitez le 
www.ece.gov.nt.ca/fr 
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Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 


Lancé en 2017, le programme de 
droit du Collège Arctique du Nunavut 
est codirigé par l’Université de Sas- 
katchewan, qui possède une longue 
expérience dans l’enseignement juri- 
dique autochtone. 

C’est de cette université que les 
23 étudiants — dont 16 Inuits —- actuelle- 
ment inscrits à la formation, pourraient 
obtenir leur diplôme en 2021, première 
et possiblement seule cohorte issue de 
cette collaboration. 

«Nous ne manquons pas d’avocats, 
explique le doyen de la faculté de droit 
de l’Université de Saskatchewan et 
co-lauréat du Prix, Martin Phillipson ; 
nous manquons d’avocats inuits et 
d’experts dans les lois du Nunavut et 
les lois traditionnelles inuites. » 

«Il y a une fracture entre la culture 
inuite traditionnelle et la loi occiden- 
tale, précise son partenaire et directeur 
du Programme de droit du Nunavut, 
Stephen Mansell. En outre, les clients 
au Nunavut ont besoin d’avocats par- 
lant leur langue et comprenant leur 
culture ; ça manque actuellement, ce 
qui cause un problème d’accès à la Jus- 
tice. Notre programme vise à remédier 
à cette situation. » 








Le prix de 140 000 $ d’Inspiration 
arctique sera utilisé pour financer 
la programmation culturelle du pro- 
gramme de loi, notamment un échange 
d’étudiants avec les Samis de l’Uni- 
versité de Lapland, en Finlande, pour 
s’instruire sur leurs traditions légales 
et échanger sur les problèmes légaux 
circumpolaires. 

«Une partie du financement servira 
également à aider dans leurs recherches 
les étudiants qui sont dans la phase des 
études autodirigées », précise Stephen 
Mansell. 





Seulement trois des onze sélection- 
nés sont retournés bredouilles chez eux. 
Mais ils auront l’occasion de tenter leur 





chance à nouveau. Rebecca Bisson, 
de l’équipe de Northern Compass, 
récipiendaire du prix d’un million, a 
d’ailleurs souligné que son équipe en 
était à son troisième essai. 

Dans la catégorie jusqu’à 500 000 $, 
aux Territoires du Nord-Ouest (TNO) le 
Conseil tribal gwich’in a reçu 370 000 $ 
pour un projet intergénérationnel cen- 
tré sur les transformations du fleuve 
Dehcho. Au Nunavut, la Fondation 
Arctique Rose bénéficiera de 450 000 $ 
pour réaliser Kamayiit, un programme 
de prévention du suicide et du décro- 
chage scolaire. 

410 000$ ont été remis au Yukon First 
Nations Wildfire pour aider les jeunes 
pompiers autochtones à lutter contre 
différents traumatismes et à développer 
leurlittératie financière. À noter que lors 
de la cérémonie, la ministre du Déve- 
loppement économique et des langues 
officielles, Mélanie Joly, a annoncé 
l’octroi d’une somme supplémentaire de 
600 000 $ de la part de l’ Agence cana- 
dienne de développement économique 
du Nord pour l’achat d'équipement. 











Dans la catégorie Jeunesse, dont 
les subsides peuvent s’élever jusqu’à 
100 000 $, Brittany Masson, du Nuna- 
vut, a reçu le montant maximum pour 
réaliser un projet de croissance per- 
sonnelle et de perfectionnement pour 
les jeunes, base sur les randonnées en 
traineau à chiens. 

Une équipe nunavoise et ténoise 
formée de Nathan Maniapik et Sally 
Paungrat s’est également vue décerner 
la somme maximale pour renforcer 
l’identité culturelle des communautés 
de Panniqtuuq et de Qamani’tuaq et pour 
lutter contre le suicide et la toxicomanie 
par la chasse, la couture et la fabrication 
et l’utilisation de tambours. 

Enfin, 90 000 $ serviront à Geri-Lee 
Buyck et Anna Billowits à accroitre la 
représentation des Autochtones du Yukon 
dans l’éducation postsecondaire — parti- 
culièrement dans le domaine de la santé. 

















La troupe du Nunavut Sivuniksavut a donné une prestation remarquée lors 


de Northern Lights. 


Denis Lord 


La première expérience de directrice 
musicale de l’auteure et compositrice 
dénée Leela Gilday, qui a orchestré la 
cérémonie des Prix Inspiration arctique, 
a été un succès à son sens et, s’1l faut en 
juger par les applaudissements, à celui 
des nombreux spectateurs qui assistaient 
à l’évènement. 

Après les allocutions d’usage, l’artiste 
et animateur de radio des Territoires du 
Nord-Ouest Lawrence Nayally a parti le 
bal en chantant un air lent et solennel, 
accompagné de son tambour, d’une 
violoncelliste et de quelques-uns des 
musiciens qui allaient lui succéder, les 
Deantha Edmunds, Sylvia Cloutier, Josh 
Q and Trade-Offs, Boyd Benjamin et 
Kevin Barr. Ce sont les dirigeants de la 
Fondation Rideau Hall, cogestionnaire 


de l’évènement, qui ont demandé à Leela 
Gilday d’être la directrice artistique de 
l'édition de 2020. 

«J'ai pensé que c’étaitun défi artistique 
vraiment intéressant, dit celle qui siègeait 
également au jury octroyant les bourses. Je 
l’a1 accepté et J'ai fait une liste d’artistes 
que je trouve excellents etquireprésentent 
les cinq régions arctiques. Mon idée était 
de les faire Jouer les uns avec Îles autres 
sur leurs propres pièces et ensuite qu’ils 
créent une chanson originale pour honorer 
les personnes en lice pour les prix. » 


Une première 

Selon la chanteuse de Yellowknife, 
c'était la première fois dans les céré- 
monies Inspiration arctique que les cinq 
régions du Nord partageaient la scène, 
et créaient de surcroit une chanson 
ensemble. 
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L La part de l’art 


Leela Gilday crée un orchestre panarctique canadien le temps d’un 


sala. 


«Pour certains, c’est en dehors de 
ce qu'ils font habituellement», précise 
Mme Gilday, qui a remporté le 6 février 
le premier Prix Elles décerné par la Socan, 
ex aequo avec Haviah Mighty. 

«Deantha Edmunds, par exemple, est 
une soprano inuk ; elle écrit de la musique 
classique, mais elle ne s’était jamais assise 
avec un groupe pour composer une chan- 
son. |... | Je pense qu'ils ont fait un travail 
vraiment exceptionnel et j'étais vraiment 
fière qu'ils la partagentetbrillent sur scène. 
J’ai été émue. » 

«J’ai collaboré avec ces musiciens 
étonnants, témoigne Deantha Edmunds, 
concédant que c’était hors de son créneau 
habituel. Mais c'était bien, nous nous 
sommes très bien entendus. [...| J'étais 
contente de faire partie de ça. » 

Mme Edmunds, qui retourne au Labra- 
dor pour travailler avec le Inuit Youth 
Choir, a aussi eu l’occasion d’interpréter 
sur scène une deses propres compositions, 
accompagnée d’un quatuor à cordes. 

«Je suis l’évènement au fil des ans, 
révèle-t-elle, et je suis toujours émerveil- 
lée par les artistes qui sont choisis. J’étais 
absolumentravie quand j’aieu l’invitation 
pour me produire sur scène. » 


Northern Lights 

La biennale Northern Lights, peut-être 
la plus grande vitrine panarctique cana- 
dienne, était cette année jumelée avec Ins- 
piration arctique. Hormis une présentation 


consacrée à la collection d’art inuit de la 
Winnipeg Art Gallery, l’art était très peu 
présent dans les conférences, pour l’essen- 
tiel consacrées aux affaires, aux sciences, 
à l’environnement et à l’exploitation des 
ressources. 

L’évènement présentait par contre un 
salon d’artisanat au troisième étage du 
Centre des congrès, au milieu duquel se 
sont déroulés contes, danses, défilé de 
mode et musique. 

«Ç’a été une année record de ventes 
pour les artisans », assure la responsable 
du volet artistique et artisanal de Northern 
Lights, Rowena House. 

Pour sa sélection des artistes, la direc- 
trice générale du Conseil des métiers 
d’art de Terre-Neuve-et-Labrador tente 
d’assurer une représentation équitable 
de toutes les régions arctiques et de bien 
doser le mélange d’artistes présents lors 
des éditions précédentes avec des artistes 
émergents. 

L'équilibre entre les genres est aussi un 
objectif, mais, note-t-elle, 1l est difficile à 
atteindre. 

S1 elle était trop occupée pendant 
Northern Lights pour observer les perfor- 
mances des artistes, elle dit avoir entendu 
plusieurs commentaires élogieux à propos 
du trio folk rock Silver Wolf Band (Labra- 
dor) et de la troupe de danse de l’école 
Nunavut Sivuniksavut, basée à Ottawa, 
qui offrait aussi tambours et récits basés 
sur l’histoire inuite. 





Favoriser la transition au postsecondaire 


La 9° édition du gala aura lieu à Whitehorse. 


Denis Lord 


Northern Compass, un projet pour en- 
cadrer dans leurs études postsecondaires 
les jeunes des Territoires du Nord-Ouest 
et du Nunavut a remporté la bourse de 
1 million $ remise à Ottawa lors de la 
cérémonie Prix Inspiration arctique. 

Plusieurs personnalités du monde 
politique étaient sur place pour le gala 
dont la direction musicale était assumée 
par l’auteure et compositrice dénée 
Leela Gilday ; on retiendra notamment 
les ministres fédéraux Mélanie Joly et 
Dan Vandal, les premiers ministres du 
Yukon et du Nunavut, Sandy Silver et 
Joe Savikataak, et le président d’Inuit 
Tapiriit Kanatami, Nathan Obed. 

Quelques membres de Northern Com- 
pass ont été formés au sein de l’organisme 
Northern Youth Abroad ettravaillent déjà 
depuis plusieurs années auprès des jeunes. 

«Notre équipe est composée de gens du 
Nunavut, des TNO, du Yukonetd’Ottawa 
et c’est une des forces de notre projet» 
précise un de ses maitres d’œuvre et 
directeur adjoint de l’école élémentaire 
Elijah Smith de Whitehorse, Jim Snider. 
«Nous sommes comme une famille qui 
aime travailler ensemble ettravailler avec 
ces jeunes. » 


Une famille pour les expatriés 
Northern Compass se concentre sur 
les étudiants et les étudiantes des TNO 
et du Nunavut, mais souhaite étendre ses 
activités aux Yukon. Celles-ci consistent à 


favoriser la transition des élèves vers les 
études supérieures, depuis le choix d’une 
institution d’enseignement jusqu'aux 
activités du campus. 

«Il y a tellement de choses auxquelles 
on ne pense pas, de dire M. Snider, com- 
ment s’inscrire à une école, trouver un 
appartement, utiliser les transports en 
commun, demander un soutien financier. 
[...] Quandles étudiants quittent le Nord, 
ils n’ont pas nécessairement de famille là 
où ils vont. Alors nous voulons être une 
famille pour eux. » 

Une des stratégies de Northern Com- 
pass consiste à se concentrer dans des 
institutions de l’Ouest du Canada et en 
Ontario, où les étudiants du Nord peuvent 
se rassembler. 

«Nous tentons d’avoir des mentors qui 
sont déjà dans ces écoles, de travailler 
de concert avec les centres de soutien 
autochtones là-bas », dit M. Snider. 

La réalisation du projet repose sur 
un mélange de personnes bénévoles et 
rémunérées. 

«Je suis très enthousiasmé par ce prix 
de 1 million $, affirme M. Snyder. Nous 
sommes très passionnés par le renforce- 
ment de la jeunesse. [...] Le prix va nous 
permettre d’aller plus loin et d’aider plus 
de jeunes. » 


Mode de sélection 

Northern Compass a été préféré à Imaa, 
un projet d’enseignement de la musique 
aux enfants inuits et de formation de 
professeurs de musique. 


Les prix Inspiration Arctique ont été 
fondés par les mécènes Sima Shafiri et 
Arnold Witzig ; 1ls sont financés par les 
secteurs privés et publics etcogérés parun 
organisme émanant du bureau du gouver- 
neur général, la Fondation Rideau Hall. 

Les prix sont remis pour des projets 
socioculturels, économiques, de santé, 
environnementaux ou éducatifs pro- 
venant des cinq régions arctiques du 
Canada, les TNO, le Yukon, le Nunavut, 
le Nunavik ou le Labrador. 

Les finalistes aux Prix Inspiration 
arctique sont sélectionnés par des comi- 
tés régionaux. Les lauréats sont ensuite 
déterminés par un comité national formé 


Manet d'eusr Frog Herr 


de personnalités du monde politique, 
artistique et scientifique. 

La 9° cérémonie annuelle des Prix Ins- 
piration Arctique aura lieu à Whitehorse 
le 17 février 2021. 


Jessica Shabtai, Stephen Mansell, 
Lorraine Thompson, Aaju Peter, 
Martin Phillipson et Nuka Olsen- 
Hakongak, l'équipe du programme 
de droit du Nunavut. 


$140,000 
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L'AQUILON, 14 FÉVRIER 2020 


Questions et réponses avec l'historien Amadou Ba 








Mireille E. LeBlanc (Francopresse) 


En ce mois de l’histoire des Noirs, l’auteur de 
l’ouvrage L'Histoire oubliée de la contribution des 
esclaves et soldats noirs à l'édification du Canada 
(1604-1945)aux Éditions Afrikana, a répondu aux 
questions de Francopresse. Le Dr Amadou Ba éclaircit 
en ces pages des chapitres négligés de l’histoire du pays. 
Chargé de cours à la Nipissing University de North Bay 





et à l’Université Laurentienne de Sudbury, ce passionné 
d'histoire africaine souhaite ainsi contribuer àréconcilier 
les Canadiens et Canadiennes avec leur passé. 








& ps i 
à Commission scolaire Fr AMCOph orné 
f Territoires du Nord-Ouest 

. 


La Commission scolaire francophone a un 
poste à temps plein, temporaire à combler 
pour un Animateur culturel 
No. Du concours : 18100 


Condition de travail : Selon la convention collec- 
tive des Territoires du Nord-Ouest (UNW) 
Date de début du contrat : aussitôt que possible 
Date de fin du concours : 2019-02-14 


QUALIFICATIONS : 
En règle générale, le candidat doit posséder l’une 
des qualifications suivantes : 


Un diplôme en récréologie ou deux ans d'expé- 
rience dans un poste similaire en milieu franco- 
phone minoritaire. Une formation et de l'expérience 
en récréologie constituent un atout. 


Connaissances, compétences et capacités essen- 
tielles : 

° Compétences en français (expression orale, 
lecture et rédaction) à un niveau avancé, ainsi 
qu une maîtrise pratique de l'anglais. 

+ Compétences exceptionnelles en communica- 
tion. 

* Excellent entregent : capacité à maintenir des 
relations harmonieuses et à motiver les élèves. 

- Bonne capacité organisationnelle pour la supervi- 
sion de projets et la coordination d'activités promo- 
tionnelles et culturelles. 

° Connaissance des approches et des stratégies 
pour les élèves en milieu minoritaire. 

* Bonne capacité de résolution de problèmes. 

° Grande ouverture au travail d'équipe. 

* Permis de conduire valide. 

* Volonté de voyager fréquemment et de travailler 
selon un horaire flexible. 


* Seulement les candidats choisis pour une 
entrevue seront contactés. 


Renseignements seulement 


Services de gestion et de recrutement 
Ministère des Finances 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
Yellowknife Centre, 5e étage 


C. P. 1320, Yellowknife NT X1A 2L9 
Téléc. : 867-873-0445 
Courriel : jobsyk@gov.nt.ca 


L'histoire oubliée de la contribution 
des Noirs à l'édification du Canada 


Pouvez-vous commencer par nous brosser un 
portrait rapide des premiers arrivants noirs au 
Canada ? Qui étaient-ils ? 

Le premier arrivé remonterait au tout début de la 
colonie. Mathieu da Costa serait venu lors du premier 
voyage avec Samuel de Champlain en Acadie à titre 
d’interprète. Il parlait plusieurs langues et 1l a permis 
à Champlain d’entrer en communication avec les 
autochtones micmacs. On sait qu’il avait été recrute et 
qu'il avait un contrat pour accompagner Champlain et, 
après, 1l est retourné en France. 








Après lui, de premiers esclaves sont arrivés en 1628. 












Commission Scolaire Franñncophôné 
Terriosres du Nord-Ouest 
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La Commission scolaire francophone a un poste 
en enseignement à combler : 


— 


1. Poste d'enseignement à terme 
Mathématiques et sciences au secondaire à 
l'Ecole Allain St-Cyr, Yellowknife. 


2. Condition de travail: Selon la convention 
collective des Territoires du Nord-Ouest (NWTTA) 
Date de début du contrat : 24 août 2020 

Date de début du concours : 2020-02-12 

Date de fin du concours : 2020-02-23 


QUALIFICATIONS : 

Détenir le certificat d'enseignement décerné par 
les Territoires du Nord-Ouest ou y être éligible ; 
Diplôme universitaire d'une université agréée avec 
spécialisation en enseignement ; 

Avoir démontré une connaissance approfondie des 
matières suivantes : Mathématiques et sciences au 
secondaire, 

Maîtrise du français à l'oral et à l'écrit ; 

Expérience pertinente en enseignement au secon- 
daire ; 

Avoir démontré des aptitudes en gestion de classe 
positive et d'organisation scolaire ; 

Répondre aux besoins individuels des élèves en 
démontrant une flexibilité et une variété 
d'approches et de stratégies d'enseignement ; 
Avoir démontré une connaissance approfondie de 
la culture canadienne-française en milieu minori- 
taire et soutenir une vision éducative compatible 
avec les objectifs de l'enseignement francophone 
en milieu minoritaire ; 

Avoir démontré une excellente connaissance des 
technologies de l'information et de leur intégration 
en salle de classe ; 

Aptitude à mettre en pratique la philosophie des 
programmes d'études des Territoires du 
Nord-Ouest ; 

Facilité à s'adapter à l'orientation philosophique du 
personnel de l'école et de la communauté ; 
Rechercher la collaboration avec ses collègues 


* Seulement les candidats choisis pour une 
entrevue seront contactés 


Envoyez votre application à : 
Mme Yvonne Careen 
Directrice générale 
Commission scolaire francophone 
des Territoires du Nord-Ouest 
Suite 207, 4915, 48e Rue, C.P. 1980 
Yellowknife, Territoires du Nord-Ouest 
Canada X1A 2P5 
Téléphone : 867-873-6555 
Télécopieur : 867-873-5644 
Courriel : yvonne.careen@csftno.com 











Le premier qui a été répertorié est Olivier Lejeune qui 
est amené par des marchands anglais, les frères Kirke, 
qui l’ont ensuite vendu à Québec. Après, nous allons 
voir l’arrivée d’esclaves 1c1 et là, mais le groupe le plus 
important est arrivé lorsque le roi de France a autorisé, 
en 1689, les habitants de la Nouvelle-France à avoir 
des esclaves. 


Bien des Canadiens et des Canadiennes seront 
surpris d'associer le mot «esclavage » à l’histoire 
du pays. Que pouvez-vous nous dire à ce sujet ? 

On est dans un pays qui a voulu se montrer dif- 
férent, l’exception par rapport aux autres pays. On 
essaye de faire croire que la question de l’esclavage 
est plus la question des États-Unis et que le Canada a 
aidé les esclaves à se libérer. Mais le fait est qu’il y a 
eu de l’esclavage, du racisme et de la souffrance des 
Noirs au Canada. Ce n’est pas enseigné et les gens ne 
sont pas habitués à l’entendre. J’aimerais bien que les 
enseignants en parlent dans les écoles et que les jour- 
nalistes en parlent aussi. L’esclavage était là. C’était 
une «business » de l’époque. 








Votre livre s’attarde également à la contribution 
de soldats canadiens noirs à l’édification 
du Canada. Comment décrieriez-vous leur 
contribution ? 

On voit des Noirs dans toutes les guerres du Canada, 
du moins depuis 1812 avec le «coloured corps» qui 
avait plus de 400 recrues avec Richard Pierpoint. On 
voit des Noirs s’engager durant les rébellions de 1837- 
1838. Même dans les guerres où le Canada s’engage 
ailleurs, on voit des soldats noirs comme, par exemple, 
à la guerre de Crimée ou encore pour la révolte des 
Cipayes en Inde en 1857. Je mentionne William Hall, 
un soldat noir qui a reçu la Croix de Victoria qui est 
remise aux soldats qui se sont le plus illustrés. Il était 
seulement le 3e Canadien et le premier Noir à larecevoir 
[...] Les Noirs ont souvent vu l’armée comme une voie 
vers la liberté et l’émancipation. 

Dès les débuts de la Première Guerre mondiale, 1l y 
avait des engagements de soldats noirs qui sont allés à 
Vimy, à Passchendaele et à toutes les batailles en Europe. 
Dans mes recherches, j'ai trouvé beaucoup de Noirs qui 
sont allés au front et qu1 sont décédés. 

En 1945, les Noirs s'engagent dans l’armée et1ls sont 
moins ségrégés. J’ai retrouvé une famille de cinq frères 
de la Nouvelle-Écosse, les frères Carty, qui se sont tous 
engagés dans l’armée canadienne durant la Deuxième 
Guerre mondiale. Leur père avait fait la Première Guerre 
mondiale et cette famille est un exemple d'engagement 

















et de patriotisme. 


AMADOU BA 


L'histoire oubliée de la contribution des 
esclaves et soldats noirs à l'édification 
du Canada (1604-1945) 





Gran 


Couverture du livre du Dr Amadou Ba. 





Sur les murs 
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L'AQUILON, 14 FÉVRIER 2020 


La réconciliation dans l’art 


ou l’art de la réconciliation 


Les patients de la région de Baffin se reconnaissent maintenant à Ottawa à travers une œuvre d’art conçue en leur honneur. 


Gabrielle Poulin (LIL — APF -— Territoires) 


À la fin janvier, une impressionnante installation 
d’art a été dévoilée au Campus général de l'Hôpital 
d'Ottawa. C’est l’organisme Tungasuvvingat Inuit, 
en partenariat avec le programme Art des quartiers 
d'Ottawa du Réseau des arts d'Ottawa qui a organisé 
le dévoilement. 

L'installation en question est un kayak (Qajaq) 
de grandeur nature dont chaque panneau de verre 
coloré représente une histoire inuite unique. Sur un 
des panneaux figure le carnage à grande échelle de 
chiens de traineau dans les années 1950 et 1960, un 
évènement qui a forcé de nombreux chasseurs inuits 
à abandonner les modes de vie traditionnels. Un autre 
panneau 1llustre la réinstallation forcée de certaines 
communautés inuites. 

S1 l’arrière du kayak illustre des scènes plus trou- 
blantes dans l’histoire inuite, le devant du kayak en 
illustre des plus heureuses, comme la chasse aux 
baleines et un voyage de pêche. 

Baptisé «Sivuniksattinu », signifiant «pour notre 
avenir » en Inuktitut, le kayak est le fruit d’un projet 
stimulé par la passion de la culture et l’envie de la faire 
connaitre dans un esprit de réconciliation. 


Pour l’avenir inuit 
Sous la supervision de Jennifer Anne Kelly, une 
artiste d'Ottawa, l’œuvre a été créée en collabora- 
tion avec les artistes inuits Kaajuk Kablalik, Melissa 
Attagutsiak et Alexander Angnaluak. «[...] La trame 
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Hôpital d'Ottawa 
(Courtoisie de Tungasuvvingat Inuit) 





narrative se dessine progressivement dans chaque 
panneau de verre coloré en communiquant un message 
optimiste et enrichissant au sujet de notre histoire par- 
tagée », explique Kelly. L’ainé David Erkloo a aussi 
offert sa mémoire et son leadeurship à la conception 
de ce projet de réconciliation. 
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Les artistes ont utilisé une variété de techniques 
pour refléter la culture traditionnelle inuite. L’un 
des artistes, Kaajuk Kablalik, est aussi le président 
de Tungasuvvingat Inuit. Selon lui, «ce projet est 
la chance pour des artistes inuits de contribuer à la 
création d’une œuvre d’art sur la réconciliation pour 
les Inuits. » Très fier d’avoir participé au projet, 1l croit 
également qu'il faut un effort continu afin d’informer 
les gens sur certains volets de l’histoire inuite. 

La coordonnatrice de projet et de sensibilisation 
communautaires au Réseau des arts d'Ottawa, Karine 
Lévesque, estime que «le kayak raconte une importante 
histoire de réconciliation. Il est le fruit d’un dialogue 
éclairé, d'échanges de connaissances et d’une colla- 
boration créative. » 

Pour la santé inuite 

Katherine Cotton, présidente du Conseil des gou- 
verneurs de l’Hôpital d'Ottawa, affirme que l’Hôpital 
s’appuie sur les recommandations de la Commission 
de vérité et réconciliation. «Dans la tradition inuite, 
cette installation artistique |... | représente le parcours 
de soins de santé que tant de personnes empruntent de 
près ou de loin », précise-t-elle. 

L’Hôpital d'Ottawa traite des patients appartenant 
aux 12 collectivités de la région de Baffin au Nunavut, 
dont la capitale du territoire, Iqaluit. L’an dernier, plus 
de 1500 résidents du Nunavut ont été traités à Ottawa, 
bon nombre d’entre eux souffrant d’un cancer ou de 
maladies respiratoires. La ville d'Ottawa abrite égale- 
ment plus de 4000 résidents inuits, ce qui représente la 
plus grande communauté inuite au sud de l’Arctique. 


ÉQUILIBREZ votre vie. Ur pleinement. 


par les princes électeurs, en 1701, le duché de Brandebourg-Prusse devient le 
royaume de Prusse. Le prince électeur Frederick III de la maison des Hohenzollern 
(maison à laquelle appartient la dynastie des duchés, qui, depuis le XI° siècle, 
gouverne plusieurs territoires du nord-ouest de l’Europe) devient rot, et Berlin 
devient sa capitale. Son nom change pour roi Frederick I. 

Il est non seulement mécène des arts, mais aussi promoteur du développement 
des arts et des sciences en langue allemande (propulsé par la réforme). Il fonde 
l’académie des arts de Berlin et l’académie de sciences en ayant comme modèle 
les académies fondées à Paris par les cardinaux Richelieu et Mazarin ainsi que 
Louis XIV) et l’université de Halle. C’est à cette dernière que Georg Friederick 
Händel faisait des études au département des arts et lettres lorsqu’1l décide, en 
1703, de quitter sa ville natale Halle et d’aller travailler comme claveciniste et 
violoniste dans l’orchestre du théâtre d’opéra de Hambourg, soit le premierthéâtre 
d’opéra ouvert au public au nord de Venise, qui a comme mission la présentation 
d’opéras composés en allemand et traduits de l’italien à l’allemand. 

L'ouverture de ce théâtre a lieu en janvier 1678 avec la présentation de l’opéra 
Adam et Eve composé par Johan Theile, compositeur d’opéras, d’opérettes, de 
musique religieuse et théoricien de la musique. Il devient un centre important 
de diffusion de l’opéra qui attire l’attention des librettistes, des musiciens et des 
compositeurs. Cela lui permet de monter son propre orchestre, pour lequel Händel 
est invité. C’est en travaillant dans ce théâtre que Händel fait la connaissance de 
Friedrich Christian Feustking, théologien et librettiste, qui fait la traduction du 
livret de l’opéra A/mira, écrit à Venise par Giulio Pancieri en 1691. Händel aime 
la trame du livret et compose la musique permettant de transmettre les sentiments 
et les émotions des personnages. 

Il divise l’opéra en trois actes dans lesquels le principal personnage est Almira, 
une princesse qui deviendrait reine seulement si elle mariait le fils d’un des 
conseillers du roi défunt. Le dilemme d’Almira est qu’elle aime passionnément 
son secrétaire Fernando et non Osman, avec qui elle devrait se marier. Osman, 
pour sa part, vit également un dilemme, car 1l aime aussi une autre princesse. 

Un des segments musicaux devient la mélodie de l’aria Lachia ch'io pianga, 
qui revient dans la composition de son opéra Rinaldo et devient une des arias 
le plus chantées par des sopranos et contreténors du monde. Il est présenté le 
8 janvier 1705 au théâtre Ope ram Gansenmarkt. 


Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) offre 
des programmes et des services à plus de 44 000 résidents 
répartis dans 33 collectivités à travers les Territoires du 
Nord-Ouest. Pour remplir cette mission, nous avons besoin 
d'une équipe talentueuse et diversifiée d'employés dévoués 
et représentatifs du public que nous servons. 


Faire carrière au GTNO, c'est saisir l'occasion d’avoir un 
métier qui a du sens, tout en bénéficiant d’un généreux 
salaire et d'avantages sociaux intéressants (retraite, congés 
payés, assurance-maladie). 


Consultez le site www.travaillezaugtno.ca dès aujourd'hui. 
Découvrez les dernières offres d'emploi et rejoignez notre 
groupe de talents afin de recevoir des avis automatiques pour 
les postes qui vous intéressent. 





WwwyW.travaillezaugtno.ca 


L'auteur anime Trésor de la musique classique à 21 h, 
les dimanches et mercredis sur CIVR 103,5 FM et Radiotaiga.com. 


Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 





16 


Alexander Jones 


La vingt-cinquième 
édition du festival Snow- 
king commencera pro- 
chainement dans la capi- 
tale ténoise sous le thème 
du voyage spatial. Et, pour 
la première fois de son hi1s- 
toire, le festival débutera 
au mois de février. 

Ce travail immense 
commence au mois de 
novembre où les travail- 
leurs découpent des blocs 
de glace sur la baie de Yel- 
lowknife tout juste gelée. 
La raison pour laquelle 
on n’attend pas jusqu’en 
janvier pour faire cette 
collecte, c’est qu’en no- 
vembre, 1l y a moins de 
neige collée sur la glace. 
Les blocs sont donc plus 
faciles à sculpter. En plus, 
la couche de glace n’est 
pas aussi épaisse qu’elle 
l’est en plein hiver, ce qui 
réduit la charge de travail 
aussi. La partie de l’équipe 
qui construit le château de 
neige travaille sur le chan- 
tier tous les jours depuis le 1° janvier. 
Même s1 des blocs de glace sont utilisés 
pour fixer les fenêtres et les puits de 





lumière, on rappelle que ce n’est pas un 
château de glace, mais bien un château 
de neige. 





N° 642 


HORIZONTALEMENT 
1. Dépréciation. 


2. Corde — Vallée envahie par 1. Rebelle. 


la mer. 2, 
3. Passage entre deux mon- 3. 
tagnes — Obtenu 


— Miser. 
Mouvement — Pouffé. avancée. 
Dépôt — Lambines. 4. Douze mois — Zéro 


Encercle — Courroie. 

Qui concerne le niveau des 
mers. 

8. Thallium — Bévue. 

9. En chaleur — Décore 


nu AE 


VUE. 


— Existe. Trois fois 
10. Têtu — Protéger les branches — À toi. 

d’un arbuste avec celles 71. Tellement 

d’une plante épineuse. — Personnifie. 
11. Vent du nord-ouest. 8. Eperon — Mort. 
12. Abandonnées. 9, Bêtise. 


VERTICALEMENT 


Paresse — Déchiffré. 
Anneau auquel est 
suspendu le battant d'une 
cloche — À une heure 


— Patriarche biblique. 
5. Parfaites — Organe de la 


6. Compartiment d’un avion - 


L'AQUILON, 14 FÉVRIER 2020 


En arrière-scène 


Snowking XXV 


Le festival de l’hiver le plus célèbre des TNO fête ses vingt-cinq ans cette année. 
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L'une des nouvelles additions cette année ; le centre d'accueil chauffé ! 
(Crédit photo : Alexander Jones) 


À quoi s’attendre 
de cette édition du festival 
Comme chaque année, 1l y aura des 
activités pendant la période de relâche 
pour les jeunes, dont un atelier qui 
s’appelle « Snowkademy» (l’acadé- 
mie de neige). Les jeunes pourront 





10. Espace désertique 
— Suite ordonnée. 

11. Contester 
— Domestique. 

12. Dont le prix est 
déterminé selon un tarif 
— Beaucoup. 
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venir faire des sculptures et d’autres 
activités. Le château est également 
disponible à la location pour fêter 
un anniversaire, voire célébrer un 
mariage ! Une nouveauté cette année, 
un centre d’information chauffé. 

Le site va encore une fois recevoir 





BÉLIER 
Un groupe vous offrira l'opportunité 
de faire un voyage avec lui. En couple, 
vous aurez l'âme particulièrement roman- 
tique. Célibataire, l'une des personnes qui 
s'intéressent à vous se manifestera de facon 
assez marquée à la suite de la Saint-Valentin. 


(21 mars - 20 avril) 


TAUREAU (21 avril - 20 mai) 
Vous pourriez affronter toute la gamme 
l des émotions cette semaine. Vous aurez 
l'inspiration pour faire un beau voyage 
afin de prendre un peu de repos et d'ainsi 
retrouver un meilleur équilibre physique et 
psychique. 





GÉMEAUX (21 mai - 21 juin) 
= rait vous faire une déclaration d'amour qui 

# vous laissera perplexe. Au travail, vous 
organiserez une réunion où un évènement 
qui rassemblera beaucoup plus de gens 
que prévu. 





CANCER (22 juin - 23 juillet) 
Vous prendrez le temps de terminer tout 
ce que vous aviez déjà commencé et 
que vous ne cessiez de remettre à plus 
tard. Vous trouverez aussi un excellent 
remède qui améliorera considérablement 
votre santé. 





LION (24 juillet - 23 aout) 
Vous risquez de subir beaucoup de pres- 
sion au travail et vous devrez faire de 
gros efforts pour conclure une entente ou 
pour signer un contrat. Vous entreprendrez 
quelques exercices pour améliorer votre 
vitalité. 


VIERGE (24 aout - 23 septembre) 
Vous passerez surement beaucoup de 
temps au bureau et une belle promotion 
récompensera votre zèle. Vous vous inve- 
stirez en toute spontanéité dans un loisir ou 
un sport des plus passionnant. 








Une personne assez proche de vous pour- 














un rave, et l’Associa- 
tion franco-culturelle de 
Yellowknife organisera 
des évènements, dont 
un concert de Cristian 
De La Luna le vendre- 
di 6 mars et son brunch 
annuel dont la date sera 
confirmée ultérieure- 
ment. 


Fait par la 


communauté, 
ie pour la communauté 
es & Vivre dans le Grand 


Nord canadien est 
comme vivre comme 
un rebelle. 

Le style hors-la-loi 
est quotidiennement 
observé dans la capitale 
ténoise lorsqu'on voit 
les habitants construire 
des maisons bateaux ou 
des chalets de pêche au 
milieu de nulle part. Le 

mn festival Snowking lui 
aussi est une sorte de 
rebelle. 

En attendant que les 
portes s’ouvrent le 29 fé- 
vrier, les curieux peuvent 

faire un tour guidé du site de construc- 
tion du mercredi au dimanche à 14h 
à 15h. 

Pour plus d’informations sur les 
activités et les évènements du festival 
Snowking 2020, le site Web du festival. 





Signes chanceux de la semaine : 
Verseau, Poissons 
et Bélier 


BALANCE (24 septembre - 23 octobre) 
Vous n'aurez pas la langue dans votre 
| poche, mais vous pourriez aussi faire face 
à quelques critiques. Essayez d'user de 
plus de tact. En couple, vous vous impro- 
viserez une belle activité. 


SCORPION (24 octobre - 22 novembre) 
Vous commencez à songer de plus en plus 
à devenir propriétaire. D'ici la fin de la 
semaine, vous tomberez sur une opportu- 
nité qui conviendra parfaitement à votre 
budget ainsi qu'à toute la famille. 


SAGITTAIRE (23 novembre - 21 décembre) 
L'action sera au rendez-vous! Vous devrez 
fort probablement jouer au taxi ou du 
moins vous déplacer souvent. Vous pour- 
riez également renouveler vos contrats 
avec certains fournisseurs de services de 
communication. 


CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier) 
Le « blues de l'hiver » pourrait vous frap- 
per de plein fouet et il n'y a rien de 
mieux qu'un peu d'activité physique pour 
remédier à ce problème. Vous découvrirez 
possiblement un nouveau sport d'hiver. 


VERSEAU (21 janvier - 18 février) 
De la fatigue accumulée pourrait bien se 
faire sentir. Vous n'aurez qu'à faire un petit 
détour chez votre massothérapeute ou 
encore chez votre médecin pour retrouver 
instantanément toute votre vitalité. 


POISSONS (19 février - 20 mars) 
Le stress est certainement le plus grand 
fléau du 21e siècle. || y aurait bien quelques 
changements dans votre rythme de vie 
que vous pourriez appliquer pour corriger 
cette situation. 


